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NE VOLE PAS LA LIBERTÉ ! 

Autrement dit : Ne séquestre personne ! 
 
« Les méchants ravissent l’orphelin à la mamelle, ils prennent en gage le nourrisson du 
pauvre » (Job 24, 9). 
 
Le septième commandement est gravé dans la mémoire de tous. Un impératif scandé par des mots : 
« Ne vole pas ! ». 
En réalité ce verbe sous-entend un horizon beaucoup plus étendu que le vol d’objets, de choses. Le 
verbe « voler » dans son sens originel veut dire : enlever, dévaliser, voler, tromper. Ce qui est donc 
visé en premier lieu, ce n’est pas tant le vol, mais bien davantage l’appropriation d’une personne, sa 
séquestration, sa réduction à une condition d’esclave. 
Tu ne voleras pas la personne, tu ne voleras pas la liberté de celui ou de celle qui t’est proche ! Un 
commandement qui est donc d’une actualité dramatique : il y a encore aujourd’hui des millions de 
personnes qui sont réellement esclaves, surtout des jeunes de 14 à 30 ans, et bien d’autres formes 
violentes de mise en esclavage : terrorisme avec séquestre pour obtenir un rachat, prostitution avec 
les esclaves du sexe, les divers camps de Goulag, séquestres dans un but lucratif, réduction à un état 
de pauvreté absolue, hypnose collective qui entraîne la perte de la dignité humaine... 
Prions le Seigneur, qui est le garant de la vraie dignité et liberté humaine. 
 
Au secours, Seigneur ! Il n’y a plus d’homme fidèle, la loyauté a disparu d’entre les fils d’Adam. 
On ne fait que mentir, chacun à son prochain, lèvres trompeuses, langage d’un coeur double. 
Que le Seigneur retranche toute lèvre trompeuse, la langue qui fait de grandes phrases, 
ceux qui disent : « La langue est notre fort, nos lèvres sont pour nous, qui serait notre maître ? » 
 
À cause du pauvre qu’on dépouille, du malheureux qui gémit, maintenant je me dresse, déclare le 
Seigneur : j’assurerai le salut à ceux qui y aspirent. 
Les paroles du Seigneur sont des paroles sincères, argent natif qui sort de terre, sept fois épuré ; 
Toi, Seigneur, tu y veilleras. Tu nous protégeras d’une telle engeance à jamais. 
De tous côtés les impies s’agitent, la corruption grandit chez les fils d’Adam ! (Psaume 12). 
 
Demande au Seigneur de te rendre la vraie liberté du coeur. Qu’il te libère du mal et de ceux qui 
l’exercent sur toi et sur tous. Puis continue la prière ainsi : 
 
Ta parole en se découvrant, Seigneur, illumine, et les simples comprennent. Pour ton serviteur 
illumine ta face, apprends-moi tes commandements. Fixe mes pas dans ta promesse, que le mal ne 
triomphe pas de moi. Rachète-nous de l’oppression de l’homme, fais de nous des serviteurs de la 
liberté et de la justice, selon ton amour. Amen (Ps 119, 133sq). 
 
 
L’ÉCOUTE de la PAROLE 
 
Ce que vise le septième commandement, c’est avant tout la personne humaine. Le lien qui unit les 
cinq dernières phrases du Décalogue est bien clair : chacune, à partir de la cinquième, se réfère à un 
droit fondamental de la personne : la vie, le mariage, la liberté, l’honneur, les biens matériels. 
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On ne peut jamais s’approprier la personne humaine. C’est pourquoi séquestres, dictatures, 
oppressions politiques, sociales ou économiques, structures qui arrachent par la force l’adhésion, 
domination de la séduction de la télévision, système de séduction sournoise, tout cela viole 
radicalement ce commandement. Comment accueillir et vivre celui-ci ? 
 
Du livre du Deutéronome, ch. 5, vv. 1-4 et 19 ; ch. 24, 7 : 
 
Moïse convoqua tout Israël et leur dit : « Écoute, Israël, les lois et coutumes que je prononce 
aujourd’hui à vos oreilles. Apprenez-les et gardez-les pour les mettre en pratique. 
Le Seigneur notre Dieu a conclu avec nous une alliance à l’Horeb. Ce n’est pas avec nos pères que 
le Seigneur a conclu cette alliance, mais avec nous, nous-mêmes qui sommes ici aujourd’hui tous 
vivants. Sur la montagne, au milieu du feu, le Seigneur vous a parlé face à face. 
Et il a dit : « Tu ne voleras pas... 
... Si l’on trouve un homme qui enlève l’un de ses frères, parmi les Israélites, - qu’il l’exploite lui-
même ou qu’il le vende -, ce voleur mourra. Tu feras disparaître le mal du milieu de toi ».  
 
 
Libérateur, ou oppresseur ? 
 
Le septième commandement entend surtout prendre la défense de la personne humaine dans sa 
liberté. Personne ne peut être vendu, réduit en esclavage ou pris comme une marchandise qu’on 
utilise. Personne ne doit devenir la victime de tromperies, de violences ou de rapines. 
 
Du livre de Job, ch. 24, vv. 2-4, 9 et 13-19 : 
 
Les méchants déplacent les bornes, ils enlèvent troupeau et berger. On emmène l’âne des orphelins, 
on prend en gage le boeuf de la veuve. 
Les indigents doivent s’écarter de la route, les pauvres du pays se cacher tous ensemble... On 
arrache l’orphelin à la mamelle, on prend en gage le nourrisson du pauvre... D’autres sont de ceux 
qui repoussent la lumière : ils en méconnaissent le chemin, n’en fréquentent pas les chantiers. 
Il fait noir quand l’assassin se lève, pour tuer le pauvre et l’indigent. 
Durant la nuit rôde le voleur. Dans les ténèbres il perfore les maisons. 
L’oeil de l’adultère épie le crépuscule : « Personne ne me verra » dit-il, et il met un voile sur son 
visage. 
Pendant le jour, ils se cachent, ceux qui ne veulent pas connaître la lumière. Pour eux tous, le matin 
devient l’ombre de la mort, car ils éprouvent les terreurs de l’ombre de la mort. Le méchant n’est 
plus qu’un fétu à la surface des eaux, son domaine est maudit dans le pays, nul ne prend le chemin 
de sa vigne. Comme une chaleur sèche fait disparaître l’eau des neiges, ainsi la mort engloutit le 
péché.   
 
Tout en relisant attentivement ces deux passages de la Bible, invoque l’Esprit Saint : Lui seul peut 
te conduire à la vérité tout entière, te faire comprendre et vivre la Parole. 
Puis fais les cinq moments de prière à partir de cinq paroles de la Bible. Après chacun des ces 
paroles reste un instant en silence, ou prie une dizaine de ton chapelet. 
 
1. « Sur la montagne, au milieu du feu le Seigneur Dieu vous a parlé face à face. Il vous a dit : 
Tu ne voleras pas ». Reconnais-tu l’importance de ce commandement ? Est-il présent à ta façon de 
penser et d’agir ? Te contentes-tu de ne pas séquestrer ou de ne pas exploiter des personnes ? 
 
2. « Si on trouve un homme qui enlève l’un de ses frères, - qu’il l’exploite lui-même ou qu’il le 
vende -, ce voleur mourra ». Tu sais que Dieu ne veut pas la mort du pécheur, mais au contraire le 
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secouer et le convertir. Toi, comment réagis-tu à tout ce qui dans la société va contre la personne, 
contre sa liberté et sa dignité ? L’acceptes-tu passivement, ou, pour autant que tu le peux, refuses-tu 
ces exploitations, en t’y opposant, en suscitant en toi et autour de toi une mentalité évangélique ? 
 
3. « Les méchants arrachent l’orphelin à la mamelle, on prend en gage le nourrisson du 
pauvre ». Et toi, comment te comportes-tu ? Dans ta vie, dans ta façon d’agir, acceptes-tu des 
combines, compromis, recherches de recommandations, petites duperies ? T’arrive-t-il de profiter, 
d’exploiter des personnes plus faibles ? 
 
4. « Les méchants déplacent les bornes, enlèvent le troupeau et le berger, on emmène l’âne de 
l’orphelin, on prend en gage le boeuf de la veuve ». Cèdes-tu parfois à la méchanceté, es-tu 
volontairement mauvais ? Ou fais-tu effort pour freiner tes instincts ? Que fais-tu concrètement pour 
mettre en valeur la dignité des personnes qui te sont proches ? 
 
5. « Comme une chaleur sèche fait disparaître la neige, ainsi la mort engloutit le péché ». Es-tu 
convaincu que le mal nuit avant tout à celui qui le commet : il détruit son coeur, il étouffe la 
droiture de sa conscience ? Éprouves-tu l’exigence de vivre et d’annoncer la Parole de Dieu qui 
libère et sauve ? Aides-tu à la croissance des vocations, pries-tu pour elles ? 
 
 
Pour poursuivre la RÉFLEXION... 
 
Le sens premier du septième commandement vise d’abord le rapt, le séquestre de personnes. Plus 
tard seulement on en est venu à l’étendre à toute action de vol. 
Cette parole divine se trouve au coeur du droit naturel. Croyants et non-croyants sont tout à fait 
d’accord sur le respect de la personne humaine et sur le fait que la liberté est son élément 
constitutif. Le croyant en outre sait que Dieu est infiniment libre et que l’homme, créé à son image, 
marche sur un chemin de liberté . 
Malheureusement, l’esclavage – qui a eu une bien longue histoire, et qui ne s’est achevé qu’en 1948 
avec la Déclaration des Droits de l’homme – renaît constamment sous des formes diverses, en 
toutes les parties du monde : la traite des « noirs », des indiens, des enfants, des femmes... 
Surtout, n’ont pas disparu les systèmes oppressifs qui sont soutenus par l’argent et par la force 
armée : attentats terroristes, prises d’otages, persécutions religieuses, condamnations à la prison et à 
l’exil pour des motifs politiques, asservissement des « pays alignés » en une paix faite d’exercices 
et de chars de guerre...  
Sans compter les manipulations publicitaires, politiques, la désinformation... 
Le septième commandement condamne toutes les formes d’aliénation qui, de toutes parts, attaquent 
la personne humaine et sa liberté. Il faut en prendre conscience, savoir les dénoncer et condamner, 
et participer à leur suppression » (cf. Th Rey-Mermet, Croire/5, EDB, pp. 323-329). 
 
 
INTERCESSION 
 
« Nous l’invoquons, Seigneur : tu es le rempart et le défenseur de notre vie » (Cf. Ps 27, 1). 
 
Invoquons notre Dieu : pour qu’il nous défende, qu’il nous rende capables de défendre chaque 
personne. Qu’il suscite dans l’Église et dans le monde de nouvelles vocations pour l’annonce de 
l’Évangile et pour la défense de la vie. 
 
. Que l’Église annonce à tous l’Évangile de la libération et de la liberté : Notre Dieu, tu es notre 
rempart, notre libérateur, sauve-nous ! 
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. Donne aux familles, à nos paroisses de se dépenser en faveur de la vie et contre toute forme 
d’esclavage : Notre Dieu, tu es notre rempart, notre libérateur, sauve-nous ! 
. Que les parents soient vraiment pour leurs enfants des exemples d’une vie chrétienne cohérente : 
Notre Dieu, tu es notre rempart, notre libérateur, sauve-nous ! 
. Accorde à chaque chrétien la conviction dans la foi et la générosité dans le service de la vie : 
Notre Dieu, tu es notre rempart, notre libérateur, sauve-nous ! 
. Que soient supprimées les formes modernes de l’esclavage, politiques, économiques, sexuelles... : 
Notre Dieu, tu es notre rempart, notre libérateur, sauve-nous ! 
Préserve nos consciences des manipulations publicitaires : Notre Dieu, tu es notre rempart et 
notre libérateur, sauve-nous ! 
(Continue l’intercession par des intentions libres...) 
 
Dieu, notre Père, tu es le Dieu de la liberté et de l’amour : mets en nous un profond respect pour 
chaque personne. Donne-nous de vivre de ta liberté, fais de nous des artisans de libération pour 
ceux et celles qui souffrent de l’oppression, des limites personnelles ou de leur milieu. 
Comble l’Église de ton Esprit de libération et réconciliation. 
Envoie de nouveaux ouvriers de l’Évangile, pour qu’en chaque parcelle de la terre soit annoncée la 
libération que ton Fils Jésus est venu nous apporter. 
Accorde aux époux la force de l’amour, qui est liberté et paix : que chaque famille fasse 
l’expérience de la joie qui vient de Toi et la capacité d’éduquer les enfants dans le respect de tes 
saintes volontés. 
Inspire aux jeunes l’exigence d’être libres du mal et du péché : qu’ils deviennent des promoteurs de 
justice et de fraternité dans notre société, dans le monde de l’école et du travail. 
Que tous les chrétiens s’emploient à combattre toute forme d’oppression, qu’ils collaborent avec 
Toi à réaliser la civilisation de l’amour. Amen. 
 
 
*  Achève ce temps de prière par le Notre Père 
 
* Pendant ce mois, sois attentif à tes comportements, à tes choix : sont-ils en faveur de la liberté des 
personnes, du respect de la vie, de la défense des plus faibles ? 
 
 
 
 

Sint Unum. Heure de prière pour les vocations. 
Sacerdoti del s. Cuore  – Via Andolfato  1 – 20126 Milano 
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